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D. D. V. M. 365. — 1. Non. — *. Non, vous n'a- 
viez pas droft a l'allocation militaire, car votre 
mari  touchait un salaire. 

Y P H. 1910. — Il faudrait connaître le mon- 
tant de vos émoluments pour déterminer le droit 
éventuel de votre famille à l'allocation des réfu- 
giés. Néanmoins, il paraît bien que votre femme 
fi'amit plus droit à ces secours a partir de votefe 
rentrée. Au surplus, elle aurait dû demander a 
les ucuchc lans le Nord et non pas s en aller 
fes   toucher dans I Oise. 

!,V>ï\ L. LA MADELEINE. — 1. Vous ave?. 
,ial interprêté le sens du décret du 11 mai 1920. 

Nous n'avez pas droit à deux périodes supplé- 
mentaires ri'ahocation militaire. — 2. Non. 

L*N MAROCAIN A LONGUE iV-oSTACHE N» 7, 
C4MBRAI — 1. Non, puisque, vous avez de- 
mandé la prorogation. — 2. Il peut vous contrain- 
dre a payer depuis ie 15 avril 1919. — 3. Oui, a 
défaut, vous obtiendriez une diminution de loyer, 
Voye-i. d'ailleurs In commission arbitrale. 

UN HIT TOUJOURS 000.^ — 1. Non, les sursis 
de ce genre sont supprimés. — 2. Adressez une 
demande à votre chef de corps par la voie hié- 
rarchique. — 3. Vous êtes tenu d'accomplir inté- 
tiraJement les obligations d'activité prévues par 
le contrat que vous avez librement souscrit. 

UN PAUVRE ESTROPIE QUI A FAIM, 19 BIS. 
-- 1. Votre locataire doit vous payer son loyer 
jiepuis son entrée dans la maison. Il s'agit en 
fffet d'une location postérieure au 2 août 1914, a 
laquelle la loi du 9 mars 1918 n'est pas appli- 
rable. — 2. Adressez une réclamation au prési- 
dent de la Commission d'appel à la Préfecture, 
urvice des réfugiés, 2, rue St-Bernard, à Lille. 

1er MAI FREIN  CAPITAL N° 28. — 1.  Non, 

a mofrfhsé lui-même. — ?. Non. 
UNE MERE ARTISTE. — La garde de votre en- 

fant vous appartient, A moins qu'elle ne voue 
ait été formellement retirée par une décision ré- 
gulière de l'autorité judiciaire. Ecrivez su pro- 
cureur de la République. 

B. H. 1. 2. — Tant que le divorce n'aur* pas 
été annoncé, votre mari aura seul qualité pour 
réclamer les avances et indemnités au titre des 
dommages de guerre. Vous pourrez toutefois 
faire opposition, entre les mains du préfet, au 
paiement d'avances à votre mari. 

JEAN AIMARE h OIGNIES. — Non, c'est im- 
possible, les sursis de ce genre sont actuelle- 
ment  supprimés. 

UN SANS BILLE DE LA RUE. — 1. Si, en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905. — 2. Faites 
établir un dossier à la Mairie. — 3. Votre dos- 
sier sera envoyé au préfet par les soins'du maire. 

UNE MERE EPLOREE, 46, DORIGNIES. — 
Vous avez droit à. une pension en vertu de la 
loi. du 24 juin 1919. Envoyez une demande au 
préfet,   5e division. 

DES ENFANTS QUI SE FONT TIRER L'O- 
REILLE. — 1. C'est an juge de paix qu'il appar- 
tient de fixer la part de chacun, en l tenant 
compte de ses ressources et de ses charges. Cette 
somme revient entièrement â votre  fils. 

LISETTE NEE EN 1864. — Il faudrait nous 
donner des renseignements plus précis. S'agit-il 
de biens meubles ou immeubles? Quelle est la si- 
tua Mon actuelle de votre mari? Avez-vous des 
enfants ? Sont-ils majeurs ou mineurs ? 

UN INCONNU CLASSE 1897, BARLIN. — 
Vous n'avez pas droit au complet du démobi- 
lisé. 

TOUJOURS PENSIF, G... — 1. Vous n'avez 
droit à aucun rappel d'allocation militaire. — 
2. Vous auriez pu prétendre am secours de l'ar- 
ticle 52 et au secours de foyer. Adressez une 
réclame (ion  au  préfet. 

UN JEUNE CONSCRIT DE LA CLASSE 20 EN- 
NUYE. G. F.. — 1. Non, yous ne serez libéré qu'e- 

yeteeU—»HW I. Vous 
être présente devant une Commission de . 
forme. Vous écrirez pour celé av commandant 
du recrutement de Béihune, au mois d'août pro- 
chain. Il faudra joindre à votre lettre un certi- 
ficat médical établissant que votre état d*. santé 
s'est amélioré denuis votre dernière visite. 

PERSONNE ENNUYEE A. LA BOURSE P. L. 
— Vous avez droit à une pension si le décès de 
votre mari es* imputable à une affection contrac- 
tée ou aggravée en service. Dans tout les cas, 
faites établir par la Mairie un dossier de d^ 
mande de pension connue veuve de 'guerre. Ce 
dossiei sera envoyé a la sous-intendance d'Arras 
qui vous-délivrera, s'il y a lieu, un titre provi- 
soire  de  pension. 

UNE VEUVE ENNUYEE D. P. AUCHEL. — 
En effet, il ne paraît pas y avoir lieu à dési- 
gnation de tuteur. Fournissez & l'appui de votre 
demande une copie certifiée conforme de votre 
contrat de mariage. 

D. G. — Le décret du 11 mai 1920 ne vise que 
les personnes qui, habitant les région* envahies 
ont été mises dans l'impossibilité de réclamer en 
temps voulu les allocations militaires. Ce n'est 
pas vôtre cas, et, en ce qui vous concerne, il e=t 
trop tard pour introduire utilement une demande 
de rappel. 

MÉRRIER OSCAR QUI VOUDRAIT SAVOIR, 
HERSIN 14. — Si votre fils fait partie de là 
classe 1921, autrement dit s'il est né en 1921, il ne 
passera devant le conseil de révision que' l'an- 
née prochaine. Il faudra, lorsqu'il sera examiné 
par le conseil, qu'il produise, si son état ne s'a- 
méliore pas, iin certificat médical attestant l'exac- 
titude des infirmités dont il se plaiiït.- D'ici là 
aucune démarche à faire. 

W. H. 46, RUE DU HAMEL, B. LES M. — C'é- 
tait à la Commission arbitrale qu'il appartenait 
de-fixer la quotité .de votre exonération, en te- 
nant compte des bénéfices que vous avez pu réa- 
liser dans votre commerce pendant la guerre 
Voyez le greffier de la Commission arbitrale 
pour connaître le montant de la somme que la 

Commission TOUS m ssnbiatal aaj pagair se 
seur. Si vous aequttMez cette somme, TOUS pour* 
nez rester dans la maison et obtenir one proro- 
gation de 5 ans e8 3 mois, en en faisan* immédia- 
tement une demande par ministère • d'huissier. 
Pendant cette période de 5 ans et 8 mois, vous 
ne poin-nezl être ni augmenté, ni expulsé. Toute- 
fois, si vous ne payez pas, le propriétaire pourra 
vous faire expulser. Vous pourrez néanmoins, 
en le demandant aujuge de pahc, obtenir un dé- 
lai ayant de quitter les lieux (un an au maxi- 
mum), de manière à pouvoà trouver un autre 
logement. ... „ , 

UNE RONCHINOISE, R. D. — Vous avez 
mal compris la portée de l'erHcle que JOUE 
ajvons inséré : le décret du il mai ne vous 
vise pas : vous ne pouvez donc espérer tou- 
cher deux périodes supplémentaires l'aDoca- 
tirm.   .       . 

L. Â. B., 35.'— Le décret du 3 février 1920 
n'accorde cette faveur qu'eux réformés de la 
dernière guerre atteints d'une ftwalidité d'au 
moims 50 %.  Vous  n'y  pouvez donc prétendre 

MONSIEUR LAMARINE. — 1. Adressez une 
réclamation au ministre des petnsfons. Vous au- 
riez dû obtenir l'allocation journalière de 1 fr.75 
en vertu de la kvi du 9 avril ' 1915. — 2. Gelé ne 
pourmt pas nuire. — & Non. c'est au minis- 
tre des pensions, 37, rue de Bellechasse à Pa- 
ris, Te.^qu'iil   faut   écrire. 

M. T™D, R., classe 18. .— Vous serez appelé 
en octobre -prochain et devrez faire du ser- 
vice jusqu'à la date qui sera fixée pour fa li- 
bération de la classe 19 (courant davril 1921 
\Taisemblablement). 

UN TANKEUR DU 501e DE LA 106 BIEN OU- 
BLIE. H. C. — Il faut demander un état signa- 
létique et des services au commandant du Bu- 
reau de recrutement dont vous dépendez. Vous 
indiquerez l'usage, auquel cette pièce est des- 
tinée ; vous donnerez de plus votre classe et 
votre numéro   matricule. 

FILLEUL   DE   GUERRE   ATTEND, G.   K.   R., 
CL. 16. — Votre mère peut réclamer un rappel 

V 
Oaff *  lot, et non  par 4 mm, 

appartient   d'agir. 
Les commissions compétentes (csmtonejtt, d'ap- 

pel . et supérieur), statueront sur sa demande. 
Dans tous les cas, l'administration ne peut re- 
ftrt&r d'examiner la sequéte de votre père. Que 
celui-ci écrive au préfet. 

UNE MERE QUI VOUDRAIT SAVOIR POUB 
SON FILS, 31. — Voue pouvez introduire une de- 
mande de rappel d .allocation militaire. Ecrivez 
au préfet avant le 11 juillet prochain. Toute- 
fois, d'après les renseignements fournie, nous 
n'osons vous affirme»   que vous obtiendrez sa- 

UN NOUVEAU WINGCOIS, 14.470. — Ecrt-vex 
au ministre des pension», 37, rue d£ Bellechasse 
à Paris, 7e. ' 

UN ŒoenSTE. — Votre pension sera de 
iwtrt cent soixante freines pour vous. Vous tou- 
cherez en outre une majoration de 120 francs 
par enfant de moins de 18 ans, 3e qui fera au 
total 1320 francs. 

UNE ENNLYEE DE «UIRBURE. — Il faut ré- 
dlamer une indemnité au titre des dommages 
de guerre du fait de la perte de ces vêtements. 
Il y aura lieu de produire, a le Commission 
cantonale, un certificat de l'autorité militaire 
établissant la perte dont il s'agit 

IN K KIS KOF, B. D. — (La compagnie peut 
yous donner congé ; mais demande? immédia- 
tement au juge de paix de vous accorder un 
délai afin d'avoir le temps de cherchei un au. 
tra logement : vous pourrez ainsi obtenir un 
délai d'un an au maximum. 

UNE VICTIME DE BON CŒUR. — Il faut 
demander au juge de paix la validation du 
congé. Vous pourrez ensuite faire expulser vo- 
tre locataire. . 

UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL », N» 
34. — I! est indispensable, d'écrire au directeur 
de la. Caisse autonome, £7. rue Vavin, 'a Paris, 
pour obtenir ce renseignement Vous donnerez 
le numéro de votre livret et indiquerez  les di- 

A LA BARAQUE NOTRE. — Votre Finafs M 
peut prétendre à aucun retape! d'allocatton mV 
litaire pour la période dont il sa'gtt 

UN QUI N'A MARRE A LTOS6E Z. Z. — 
Ecrwee a la 6e inspection principale du Chemin 
de fer , {gare des voyageurs, 4 Lille). , 

MEMERE ENNTJYEE QUI VEUT SAVOIR, SX, 
BRUAY. — Non, voue ne pouvez prétendre fe es 
secours avant d avoir atteint l'&gE de 70 ans. 

DEUX VEUVES DE G4JHRRE VOULANT S/& 
VOIR LEUR DROIT N» 32*041. — Les (MO. 
mes perçues au titre de l'aKooation militaire sa* 
ront intégralement déduites du montant des a*, 
rérages des pensions. 

CITE 9, N* 160, VETJV1E G. A B — La osm* 
pagme peut vous donner congé. Mate vows wreê 
la latitude de demander au juge Je paix on de» 
lai de manière a pouvoii trouver un autoe t» 
gement. Oc  délai sera au maximum d'un an- 

UNE    IMPATIENTE     LASSE    D'ATTENDRE, 
J- G. — 1. Vous pouvez présenter une demande 
de rappel en vertu du décret dp 11  mai 19*0. 
Les   -commissions   compétentes   apprécieront   al 
votre situation justifiait l'attribution derallocs- 
tion. —  2.  Adressez   votre demande au  préfs* , 
ïvant le 11   juillet 192».  — 3. Non.  En ce qui 
concerne les pensions Ce l'espèce, le dernier ta- 
rif est  celui  qui   vous est appliqué  (loi  du  31) 
mars  1919;.   :— 4.  Oui,   mais vous  ne  pourras 
toucher vos rappels que lorsque la pension aura 
été  définitivement liquidée par le ministre. En 
attendant, vous oooivev -<wnm,efj  l'acompte spé- 
cial   en vertu  du   décret  du   8 décembre  ■ 
Ecrivez à la 3e sous-intendance, 18   rue Marais. 
à Lille. , 

J'AIME MAR3UEOIE. N« 306. — Vous pour- 
rez reconnaître cet enfant, en vertu de la lof 
du 30 avril 1915. qui autorise, dans ce cas 1s 
reconnaissance   Ses  enfants   adultérins. 

PRAT-HLE. — Vous pouvez lui donner 0001 
et faire valider ce congé par le juge de 

PUBLICATIONS 
Légales 

Société  Anonyme 

{es HouuellBS Maisons 
Siège sociai : 

£5, Rue de Roubaix, à TJTjfJI 

MM. les Actionnaires sont 
ponvoquéS en A«9einbié«J Gé- 
nérale pour le Mardi 29 Juin, 
a 14 heures, au Siège 60ciail, 
35, rue dé Roubaix, a Lille. 

Ordre du jour : 
1* Approbation du bilan 

au lm février 1920 ; 
2° RenouvettemerA du man- 

dat des oonrmisssires des 
oomptes ; 

8° Autorisation A donner 
aux membres du GonseK 
d'Admmtebrwtàon en vertu de 
î "article 40 de le loi du 24 
juillet   1667. 

Par acte s. s. p.. M. Mar- 
cel HEUSEL-ORDOUILLER, 
B, rue Froissart. a cédé son 
fonds de commerce de ta- 
bac-bar à Mite DIRSON 
Martha. 

Les oppositions seromi re- 
çues jusqu'au 22 juin cou- 
rant chez M. Béguin, pré- 
sàdenrt. du Syndicat dès gé- 
rante de débite de tabacs, 
49 bis, rue de Douai,  Lille. 

3572. 

D'urfe de M* Maurice JA6- 
PAR, docteur en droit, 
ewoué à Lille, 12, rue de 
Tenremonde. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Décision dn 13 mai 1919 

r> IVO Ft C E 
>Par jugement rendu par 

défaut le tarer/te jemivier 1S20. 
enregistré, le Tribunal civil 
de première instance de LMe 
a prononcé le divorce entre : 

M. CyriUe-ïïoseph DE- 
RAEDT, mécanScien., demeu- 
rant a AJouwaux, rue Garni- 
toeWa,  n« 20, 

Et Mme Florenoa DUFO- 
REST, épouse du sieur Cv- 
rJUeKfossph DERAEDT, a'\'èc 
lequel eue est, domicllhée de 
droit, mais résidant en fait 
à YVefttrefos, rue Marthe, 
iv> 24. 

Au profit de M. Cyriite- 
Josaph DeraieTat. 

M« Jfespar, avoué à l4Ue, 
necupast pour ledit eleur 
dans  l'insfenoe. 

La présente publication a 
pour effet de faire courtr le 
délai d'opposition qui est de 
huit mois à compter de ce 
jour.   . 

Pour extrait   : 
(Signé) JASPAR. 

Offres et Démâtes 
DT(!>PLOIS 

ON   DEMANDE 
des Apprentis, 3S, nue  Mer- 
cier. Lute. 8570. 

NICKELAGE 
Doreurs   et    Polisseurs   sont 
demandés   au   100,   rue  des 

a   LiBe. 12267 

Confections poui  Hommes 
Boutonnieristes à la machi- 
ne sont demandées 81, rue 
Léon-Geinbetta. à Lille, et 
40, rue -de Lennoy, à Fives. 

On Demande 
pour l'e.teilier bonnes Méca- 
niciennes enoairtteilanfc, Maâ*' 
son AR0UE\ÎBOURG.24.rue 
de Ban de Wedde, 1/113^.3575 

DAME   pour   travail   de  bu- 
reau   et   petite   comptabilité. 
Se présenter de 9 à 1.1 h. et 
de 2 à 4 h., ,156. rue Barihé 
femy-DelespawiL,   Lille.    3577 

CONFECTIONS 
Maison de toile demande 
bonnes Mécaniciennes en 
pantalons terrassiers et sa- 
lopettes. 70 bis, rue d'Ar- 
ras.  à  Lfflle. 8578. 

MENUISIERS 
On demande Menuisiers. et 
Toupilleurs. S'adresser DU- 
BAR frères, 92, boulevard 
Victor-Hugo, Lille. 

La Société des Eaux du 
Nord, <, Boul. Papin, à 
Lille, demande un magasi- 
nier . comptable. Présenter 
des  références. 3558. 

EBENISTES 
L'Aroeublemenit Général, rue 
Nationale, "59 ter, LflSe, de- 
mande ouvriers. 3580. 

CONDUCTEUR 
de Tracteur et Camion a va- 
peur demande place. Ecrire 
au journal. 

Jeune Ména$e 
sans entente, recherche un 
établissement pouvant ser- 
vir pour débitant-coiffeur, 
dans pay6 industriel.. Très 
pressé. Écrire au Journal, 
G. M. 3559. 

On Demande 
des ouvriers tourneurs et un 
bon ouvrier zingueur. Bons 
saflaires. Prendre l'adresse 
au Bureau du Journal. 3556. 

CIMENTIERS 
bien payés sont demandés. 
S'adresser 72, rue de Velen- 
ciennes, Raismes (Nord). 

FERS, sérieuse, b. référ., 
denr. emploi eecrétaire ou 
façons.franc., e*éno,dac*çâo. 
Rép. U.M.,  journei.       3574. 

CARTONNAGE 
On demande bonnes ouvriè- 
res et piqueuses et coursier 
de 11 à 15 ans, 273, rue des 
Postes. 3560. 

EMPLOYÉ 
ayant quelques notions de 
comptabilité, est. demandé. 
Réponse au journal, aux 
lettres A.  B.,  N« 17.      3566. 

Bons Plâtriers 
sont demandés par la So- 
ciété « Mixedstone », 27, 
rue de Chateaudun* Fives- 
Lille. 3561. 
 1, 

Femme   de  journée 
libre tous les jours, est «'e- 
mandée. se présenter 26, 
ooul.   Louis XIV,  Lille. 

BONNE   SERIEUSE 
de 18 6 22 ans, est deman- 
dée. S'adresser : Mme MO- 
REL, près du Calvaire, La- 
buissière  (Bruay). 3578. 

On Demande 
des   apprentis,   31,   rue    de 
Canteleu, Lille. 3555. 

HOMME    SERIEUX 
■demande   place   comme  ma- 
noeuvre spécialisé  ou cocher 
lùvreur. S'adr.  12, boulevard 
de  l'Usine,   Fives-Lilîe. 

JEUNE    HOMME   SERIEUX 
23 ans. demande place com- 
me chauffeur. Connaît très 
bien la molo. S'adr. 2. riw 
d'Oran,   Fives-Lille. 

AVIS DIVERS 
VOIES URINAIRES 

fcoulements récents et anciens. 
Cystites.Prvstàtites. Goutte miltL 
GUERISON RADICALE.»T RAPIDE, 
leFlicon^Tdiscretomamtit^^ 

Riparatless le Mm 
et, Dynamos électriques, Bo- 
l'iruage en tous genres. Mai- 
son MARYSSAEL, rue Welï- 
deck-Rousseau, 199. S'adres- 
ser au Qnéma, DECHY, 
près  Douai   (Nord). 9572. 

A   VENDRE 
Gros Chariot de briquetier, 
Chariot à ressort à un che- 
val. Prendre adresse au bu- 
reau du journal. 3576. 

MUAMES   SECRÈTES SYPHILIS 
Voies Urinaires 

Docteur   C A V R O 
boul. de  la Liberté,  116 bis 

LILLE 
De 8 heures du matin S! 
55   K   à   7  heures   du   soir. 

CONSULTATIONS 
sur toi l'os quêtions de 
droJts, litiges, doyens. etc. 
S'adresser à M. PAMART, 
51, rue du Maire-André, de 
2 à  5 heures. 

GRANDE 
HERBORISTERIE 

V, H. Couvreur 
15,   Rue  de  Lannoy, 

ROUBAIX 
Stock très important en 

herbonstemie de 1er choix, 
Injec*eu,rs complets, Ceintur 
res ventrières. Bas varices, 
tous les accessoires en lre 

qualité eu prix de gros. 
: Conseils   toujours  gratuite i 

ON   RECHERCHE 
personne pour entretenir 
terrain, serait logé, envi- 
ron Le Cateau. Prendre l'a- 
dresse   au  journal. 

IVfllEO HDIHIIDC0 Blennerrhao^es, Rétrécissements, 
lUlLU UninAinCd ProstatUe, Phimosis   . 

HaffldiBS de II Peau : Dartres, Itifou, Jfauptxm, Psoriasis, Gale 
ULCÈRisfe - Yarlces - PWôMtes - HêiorroW8« 
MALADIES SES FEMMES ? 

Syphilis 
ertes,    O-v-aLi-it». 
umeur,   Fitorom» 

et rapSt Bit   Saa, 1BZ  irStiSx 605 
A. J.A. C3£^rDjT«tJB   FAIT) 

ai,   Hua   WmtHtmrbm,  LILLE 
DOCTEURS   SPÉCIALISTE^   de   PARIS 

ISSTALUTIOI tLECTIIIBUE i tHERMIQOE DIIQ0E    •   PRIX SOBÉRÉS 
!Le Mercredi    l  de S h. i midi et de 2 h. 

et   Je   Samedi  ( i  7 Ji. du «oir 
Le Dim»nche de 8 h. à midi. 

IMPERMÉABLES M tous Genres 

A VENDRE Groupe Electro- 
gène Ballot 24 cnev.; ewee 
dynamo couranit continu 110 
volte, en parfait étetde mar- 
che, 81. r. Ga/mtoetitn, à Ijlle, 
ou 98, r.   cl^ Paris, à-Douai. 

* TRANSPORTS 
par Camion-Auto bâché pour 
boutes directions. Priç mo- 
dérés. S'adr. a M. Tabary, 
6, place Marmottan, à BRUAY 
(Pas-de-CeJ!ais) 12278. 

606 
LILLE 

VOIES  URINAIRES 
SYPHILIS traitée et guérie par 600 et 914 

ANALYSE DU SANG 
Ouériaon assurée et rapide de le. 

BLENNORRAGIE par Electfolyse 
et procédés acâerntifigues nouveaux 

50,   rue  de   Béttiume,   tous   les  jours, 
de 10 heures à 6 heures. 

Institut Electro Serotberapique 

HOMMES, DAMES & ENFANTS 
(■A.U. prix <*• gros g%jfk tr- \ 

depuis »7vr / 
En Bleu, Gris ou Kaki, longueur iao 

FAÇON   TRÈS   SOIGNÉE 
Prix   défiant, tonte  concurremee 

S'adresser : A. fi. DELMAET, fabricant 
GumVSÎT^ St-l¥laurloe-L!lle 

( On envoi contre   remboursement  ou 
mandat peste.) 

(BIEN INDIQUER LE TOUR DE POITRINE) 
On  accepte en  paiement  les  Bons de la 

Défense  Nationale. 

COMPTOIR CENTRAL D'ACHATS INDUSTRIELS POUR 
LES REGIONS ENVAHIES 

Agence du 1er Secteur : 17,   Souere   Dutfitoua,    LILLE. 

AVIS aux ARTISANS SINISTRES 
Des cessions de matériel et des a«torlsa*iians. d'A- 

OHATS DIRECTS et de RÉPARATIONS de matériel 
reujvent êtrs consemtjies par le C. C. A. à toi» les Arti- 
sans sinistrés, sur stenple présentation d'un©'•demande 
de cession visée par le Chef d*   Seoteui. 

Pour tous   reruseignenienls , s'adresser a l'Agence  12S66 

HYGIÈNE I NT! ME DELA FEM NE 

VOICI 
u stcurr 

DE MA SANT: 

boîte de 20 Paquets : 5 fr. 50 (impôt Mmprt») 
LABORATOIRE FRANÇAIS DES PRODUITS HYGIÉNigUES " RETJ9-• 

5a,   Rua d'Angrouléme,  PARIS   (XI«  Ar») 
HIT rOA-KTS  TOTJTHiS   PHARMAOI 

BépfltHonl »t Pas-de-Calais: Pharmacie P. SAREZ, 18, rne St-Ssnrstr, >■"■>* 

UN MOIS SUFFIT POUR 8UÉRIH 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Tontes les maladies de Peau et -vices du 

ECZEMA - ïLCÊRES WRIQllCX 
Graves et Anciens réputés incurable» 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans tons les cas imlissssi 

Lupus, Croûtes de l'Ut, Psoriasis, Dartres, Srepsls. 
Urticaire, Zona, H Aies, Erosions, Aené, Prurigo, "Ptaife 
puri|IeDtes, Brûlures, Herpès, Clous, Furonoies, Anthrax, 
Abcès, Engelures, Maladies du cuir chevelu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues & l'Acrete du Sang. 

En-roi franco do l'Oàgnect et de la Méthode contre mandat de S tt. 50 en contre remboaneBenli se S.9S. 
Laboratoire Botaniqos   de l'Abbé PANBT,      , me National», BLENDECOtJES (Pasde-Caiatt) 

ACHETEZ  UNE 

Machtnè à Coudre 
le « Bien-être » paiera les 
deux' tiers de la facture. 
Vous le rembourserez avec 
vos gains à la semaine Ou 
a la quinzaine. S'adresser 
2 bis, rue Arnould-de-Vuei, 
LILLE {face à la Préfecture) 

y ci ne ans,ais 
I kLUv garantis 
roue libre, frein, pneus Mi- 
chelin 475 fr. Accepte Bons 
de la Défense, 16, rue de Pas, 
Lille. 

Pour parer à la Vie Chère 
Vous* '.rouverez chez M. 

Pierre RICHIR, route de Lo- 
zinghem, & AUCHEL (Pas- 
de-Calais), de l'Extrait ho»i- 
blonné, avec lequel vous ' fa- 
briquerez vous-même une ex- 
cellente bière de table ra- 
fraîchissante. 

Prix de la dose pour 60 li- 
tres : 4 fr., pris au maga- 
sin, et 4 fr. 25 par colis pos- 
tal. 

Prix spécial, sur deman- 
de, pour le gros. 

PIANOS 
Neufs   et   d'occasion 
Pianos   automatiques 

■ Phonographes    et   Disques 
Violons, 

Mandolines, Accordéons- - 
Accords,, Location, Echanges 
Réparations     de     tous      les 

instrumenta.   —  Maison 

Jacquart 
Montreuil (suecursalo à Ca- 
lonue-Ricouart). 

flUTO|WOBlIiISTES 
RÉPARATIONS RAPINES 

des Pneus 
et Charpbres à aîr 
* RECHAPAGES 

par la Vulcanisation àvapear 
PNEUS NEUFS at D'OCCASION 

Là plus compétente de ta région 
FONDEE   EN   1916 

»   Réparations- de   Chambres   M 
B   exécutées en 24 heures   B 

A    G    DELMAET 
14 bis, rue des Guinguettes, U bis, 
st -M.A.-c7R.xa:EJ-:r_1iT_,x_,Hi 

w 
LIVRABLES 

DE SUITE 
m    ^* 

-   *        Neufs,  garantis,  Modèles 1980 
AGENT GENERAL DES PLUS GRANDES MAHQHM& 

Griffon,   Alcyon,   Cottereau,   Apto-Moto,   Hurtu, 
L.   Clément,   Âllelui,  St-Ëtienne,  etc. 

*Aihat-Echange. - 10.000 Pneus, Chambres, Accessolrea 

"S-ZSïï. ^oo MIICHIHES à Coudre 
Gros-Détail.  — Prfcr  spéciaux pour Marchands 
MEILLEUR MARCHE OUE PARTOUT AILLEURS 

QQ CAMILLE COPPENOLLE 
O V Rue Neuve, Iyillé (Pr*« »e la Gde-PIses) 

(On  Accepte. 1RS bons de la Défense). 
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par  ELY MONTCLERC 
m 

m SI» i 

l,a vieaiie spirite avait promus d'eesaiyer; deux 
tm' trois fois par semaine, elle recevait Mary, 
puis elle évoquait  les fcrépaseés. 

Il en ..venait en fouie comme £1 en vint an- 
tour d'Ulysse aorequ'il descendit chez les Cim- 
méi-eins consulter l'ombre de Tieérias, inais 
eeux-là, des inconnue, Mary ne tes écoutadt pas. 

Le table avait beau exécuter des soubresauts, 
ronvulsiis, épeler des phrases aussi creuses que 
de cloches sans battant, cela n'intéressait pas 

• la jeune fille. 
Logique et précise en dépit de ses aspirations 

scntiiisentaLes, el'le ne se laisserait convaincre 
que par des faits indéniables. i 

Et, .jusqu'à présent la Gadocbe n'avait pu, 
malgré k» plus solennelles conjuration», en- 
trer ea rapport avec l'esprit d'Hubert Lheuraux, 
oe qui prouve en loue  cas sa bonne foi. 

Hubert revenir du pays de» ombres ? Chose 
amipossïble puisqu'il était encore sur 9a terre 
des vivants. ;*        _• 

En arrivant ce jour-lè chez la Gadoche, Ma- 
ry tronra U vieille aseise devant sa table ; le 
/ront dans ses mains réunies, elle semblait 
1res absorbée et tressaillit au bruit de A porte 
qui Se refermait. 

Un feu maigre de bois vert fumait dans ll'Atre 
la salie était d'une malpropreté et d'un désor- 
akne défiant toute description. # 

— Ah! vous vqjlà. ma petite! fit-elie en re- 
koansissant la «œûr de beJlanger, justement je 

» 

"i 

m'occupais de  vous. Depuis plusieurs nuits, je 
vous vois en rêve et vous êtes contente... 

— Cela m'étonne, répondit la jeune fflle 
avec son beau sourire ruatvré. Contente, moi P 
jamais plus! 

— Ne jurez pas,, mes rêves sont souvent 
justes. 

' Je vous ai vue contente sn/ec une fleua de 
myrte entre les mains. Et la fleur de myrte est 
un  signe d'union,  de mariage. 

Voulez-vous que je vous fasse le mare de 
café pour vok quand voue vous marierez ? 

— Non, merci, tout ce que vous me direz à 
cet égard m'est indifférent. Je ne pense qu'au 
pauvre petit perdu, je ne pense qu à son père. 

— Qu'est-ce que vous voulez, j,'ai beau l'ap- 
peler, il ne répond pasl 

La Gadoche poursuivit : 
— J'ai fait les conjurations, j'ai mis les sept 

métaux et l'eau et le sel;-j'ai passé des heure g 
en prières devant le grand pentacle en brûlant 
les parfums consacrés, M. Hubert n'a pas ré- 
pondu . 

La jeune fille sourit derechef et ce sourire 
vétait l'aveu  du grand doute'qui  la  torturait. 

Elle avait voulu croire, oh! de toute son 
âme, mais n'avait récolté au cours de ses tenta- 
tives pour appuyer sa foi qu'une seul® convic- 
tion, c'est'que le mystère de la mort reste cn-t 
Core et restera toujours peut-être impénétrable. 

— Tenez, fit-elle, à la vieille spirite, voici 
.les livres que vous m'avez prêtés. Ce qu'ils di- 
sent est bien beau, et serait bien consolant si 
c'était   vrai.... 

— Ainsi, vous ne croyez pas ? 
— Sais-je ce que je crois ou ce que je ne 

crois pas ? J'appelle du fond du cœur un apai- 
sement qui m'est refusé. C'est pourquoi, après 
réflexion, je préfère ne plus persister. 

Merci quand "même à vous, dont fa. charité 
m'a leurrée d'une espoir irréalisable. Vài in- 
tentions étaient  bonnes... 

■w Alors, quNàst-ce que vous aidez faire ? 

— Rien, rien encere. Le désir de la solitude 
devient de plus en pSus fort chez moi.        fc 

J'ai une amie d'enfance qui est devenue reli- 
gieuse chez le» Filles .de la Charité; elle me 
oou-seilje de la rejoindre ; elle prétend que je 
trouverai le calme et la résignation ent soignant 
les malades, en secourant les pauvres... 

Peut-être m'y décid«lraL-je un jour, mais 
pour le moment je ne m'en sens pas le cou- 
rage. Ce que je voudrais c'est um olottee où rè- 
gne éternellement te silence, une cellule• où je 
serais seule pour y crier à Dieu ma souffrance. 

La Gadoche s'était approchée de Mary ; tan- 
dis que la jeune' fille parlait, son oeil rond et 
fixe se posait sur elte avec une insistance bi- 
zarre. 

— Paurmfle enfant! «nurmura-t-elle, oui, ça 
fait mal d'avoir de cœur en charpie! On «ton- 
nait ça, allez! 

Si jeune, vous devriez être gaie comme les 
pinsons de la forêt, et au lieu de ça, vous sou- 
pirez, vous pleurez, vous baissez la tête... vrai, 
■c'est pas juste. 1 

Mais est-ce qu'il y a de la justice sur terre ? 
Les bons souffrent, les mauvais se pavanent... 
Notre monde est bien imparfait ! 

— Adieu, mère Gadoche! dit ,la sœur d'Hen- 
ry en se levant. 

Elle ouvrit la porte» un coup de vent aigre 
lui cingla  le  visage. 

Bien qu'il 'ne fût guère plus de trois > heures 
et demie, le jour s'assombrissait déjà, car après 
une courte «pparition> lé soleil s'était caché 
derrière un lourd rideau de nuages couleur 
d'ardoise. 

S'enveloppant de sa mante, Mary rentra à 
l'Abbaye. 

Comme eWe tra-versait le potager, Jacquine 
lui apparut tout affairée. 

—- Mademoiselle,  je venais à vot'  devant. 
Figurez-vous qu'il y a quelqu'un à l'Abbaye 

qui  vous demande. 
— Quelqu'un ? M. le cuxal 
«•. Hoa, un* femme **w $t &« connais pas.J 

Jamais elle n'est venue chez nous c'est cer- 
tain. 

— Comment  est   oette   femme ? 
— Oh! jolie! très jolie, et dès cheveuat que 

% 'intérieur de mes chaudrons en paraîtrait ter- 
ne à côté. 

Bien mise, raaflgré ça c'est pas une dame, 
j'entends un© dame du grand monde, vu 
qu'elle  parle dans mon  genre. 

— Vous êtes sûre, Jacquine, que c'est bien 
moi que cette  personne demande? 

Vous  avez peut-être mal compris. 
  Que* non, mademoiselle.   Elle  es*  srrivée 

dans une belle voiture, urne a«to tout ce qu'il 
y a de chic qui est conduite par un grand dia- 
ble blond et barbu. 

Pour dïle, ça serait une gouvernante que je 
n'en aurais pas de surprise. Elle m'a dit : Est- 
ce que mademoiselle Belianger est KM ? J ai 
besoin de l'a voir tout de suite. C'est très pres- 
sé  et très sérieux. ' 

Alors, ma fine, je l'ai laissée dams le petite 
pièce et me voilà. 

Sans" perdre de temps à cherchei les causes 
d'une aussi étrange visite, bouleversée par un 
pressentiment aigu, Mary se précipita. 

Nini Soleil attendait, assise sur une càaiise 
près de la table ; ses petits pieds battaient im- 
patiemment le plancher et elle était pèle, Jile 
avait des palpitations nerveuses. 

Comment serait-elle accueillie? Que se pas- 
serait-il ? Un «oup d'œil furtif jeté sur Mary 
qui entrait suiVie de la curieuse Jacquine, ras- 
sura l'amie de Victor. .     ^ i i 

Mary respirait la douceur, la bonté, une bon- 
té meurtrie, qui ajoutait encore à son charme. 

On ne pouvait, de cette créature exquise, 
rten   attendre que  de   parfait ! _-. 

— Madame, à quoi dois-je l'honneur de votre 
visite ? interrogea là jeune fille en saluant. 

— Excusez-moi, mademoiselle, de venir com- 
me ça sans vous connaître, mais qu*»^ ▼<"» 
«aurez mes rakoo*! vous Y.erre,? «F*,*»^ *°nt 

bonnes. 

Désignant d'un geste la porte ouverte sur la, 
cuisine, Nini ajouta en baissant la voix  : 

— J'ai besoin de vous parler seule et SUT' 
tout sans   craindre   qu'on   m'entende. 

— Alors, 'venez au salon ; par exemple iA y 
fait très froid. Je n'y entre jamais, me tenant 
ici.     . 

—JBah !  je n'ai pas peur du froid, allons! 
Nini suivit Mary dans l'immense salle où le 

crépuscle amassait déjà ses ombres et elle pen- 
sa que cette quwsi-obscurité était pré-féTanle, 
car  elle favoriserait   l'entretirn. 

Quand elle eut constaté que la sœur d'Hen- 
ry avait soigneusement fermé la porte, Nini So- 
leil s'approcha et lui dit à voix basse : 

— Je vous en prie, soyez courageuse, vous 
allez arvoir une grosse émotion... Je viens vous 
parler du  petit Jean. 

Certes, Mary ne proféra pas une plainte, 
mais le coup fut si rude qu'elle chancela.   . 

— Jean, balbutia-t-e)le dans un déchirant 
soupir. 

— Ecoutes, il ÎL'y a pas de temps à perdre, 
et je ne puis vous fournir d'explications autres 
que celles-ci : 

Ceux qui l'ont enlevé n'obéissaient pas à de 
mauvais sentiments ; leurs raisons sont excel- 
lentes, vous le saurez un jout peut-être ; ils 
ont obéi à un devoir, oui, un grand devoir, un 
devoir sacré. '      - 

Ne cherchez pas à comprendre, vous y per- 
driez votre latin. On ne voulait' pas de mal au 
petit, je vous jure. On espérait qu'à s'accou- 
tumerait vite à sa nouvelle existence, qu'il ou- 
blierait sa mère sans' difficulté, puisque depuis 
plusieurs mois il la voyait à peine et ne .s'en 
portait pas plus  mal , ' 

On avait compté sans vous, ma chère demoi- 
■ellel * 

— Sans moi ? que voulez-vous dire ? 
— Hé pardi! que l'enfant est malade, ir ne 

peut pas se .passer de Mary. 
La jeune fïïle joignit les mains €t Jes ap- 

puya «ontre son cœur défaillant, ^     •> 

— Cher petit être, tu m'aimes donc ! 
— S'il vous aime ! Ne m'en parles pas, c'est 

une  folie. 
« Marx, qu'il répète tout le temps, je veux 

Mary 1   » 
Il refuse la nourriture, fl refuse tes jouets, 

il s'obstino comme jamais je n'aurais eru 
qu'un gamin de son âge serait capable. C'est 
terrible,   voyez-vous,  d'autant plus que... 

Elle hésita, pleine de pitié pour oette doue* 
jeu-nw fiTle à qui elle allait causer ta»t de pei» 
ne. Et Mary, .voyant oette hésitation, d'insisté* 
fié vreuse men t   : 

— Par grâce, madame, dites-moi tout. Pont 
que vous soyez venue il faut que quelque chQa 
se de grave se passe. 

Puisqu'il s'agit de Jean, c'est donc... 
De son mouchoir réduit en tampon, Mary 

étouffa le cri angoissé qui ïui jaillissait dû 
cœur, oe pauvre cœur meurtri pai de constan» 
tes blessures. 

— Jean est très malade, ma chère demoi- 
selle, sanglota Nini gagnée par ,le chagrin da 
son  interlocutrice. 

Le médecin ne sait plus quoi faire... chaqtaj 
heme qui passe emporte un peu de vie. 

Si vous le voyiez c'est une pitié. Et si doux, 
si résigné on dirait! Ii veut bien mourir, même 
il en paraît content, puisqu'on i'a sépare da 
vous... 

— Taisez-vous, taisez-vous, vous me tortn* 
rez...   bégaya   Mary. 

Pourquoi m'apprendra cette horrible non* 
valle ? pourquoi tant d'inutile cruauté chez cens 
qui  vous envoient ' 

—Oh! ma chère demoiselle, oe n'est DM da 
la cruauté, au contraire... 

(A   suivre). ' 

mm 
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